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Stockholm, le 18 novembre (1er deécembre) 19171.

Chers camarades,

ÀÀ  l’immense sentiment de joie qui a envahi le proleé tariat europeéen aà  la nouvelle du triomphe de la
reévolution et du pouvoir proleé tarien en Russie se meê le, pour nous, social-deémocrates roumains, un
sentiment  de  profond  regret  car,  en  ce  moment  grandiose,  le  proleé tariat  roumain  est  priveé  de  la
possibiliteé  d’apporter une solidariteé  totale aà  la reévolution russe.

La majoriteé  de nos organisations se trouve dans la partie du pays occupeée par les Àllemands, et
celles qui se trouvent en territoire non occupeé  sont paralyseées dans leur action par le reàgne de la
terreur policieàre, des arrestations massives et des exeécutions.

Àvant l’entreée en guerre de la Roumanie, et aà  la veille meême du deébut des hostiliteés, les ouvriers
roumains  ont,  notamment  au  prix  de  leur  sang verseé  sur  les  barricades  de  Galatzi  en  juin  1916,
combattu avec courage pour la paix et le socialisme.

Àujourd’hui,  les camarades roumains n’heésiteront pas non plus aà  accomplir leur devoir,  et ceka
d’autant plus qu’ils peuvent eê tre appuyeés par la Reévolution russe. Car leurs espoirs se dirigent avant
tout vers le gouvernement socialiste de Russie, vers lequel les peuples du monde entier tournent leurs
regards.

Le peuple roumain confie lui aussi sa destineée dans les mains du gouvernement socialiste russe. Il
ne saurait eê tre question envers vous de cette crainte et de cette meé fiance que les peuples eéprouvent aà
l’eégard des gouvernements impeérialistes.  Que la  reévolution triomphe en Russie :  tel  est  eégalement
l’inteéreê t du peuple roumain.

Nous ne souhaitons pas deé tailler ici sa triste situation, elle est connue de tous. Il suffit de rappeler
que 49 % des terres arables de Roumanie, c’est-aà -dire la moitieé , appartiennent aà  4.171 proprieé taires
terriens pour comprendre quelle exploitation archaïïque et quel  arbitraire  politique reàgnent  sur la
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population laborieuse roumaine. L’absence de droits politiques et l’analphabeé tisme se manifestent de
façon eépouvantable  en Roumanie,  et  aà  tout  cela  s’est  ajouteé  un nouveau malheur :  la  guerre  et  la
catastrophe qui l’a suivie.

ÀÀ  preésent que la main puissante des soldats reévolutionnaires russes, des marins et du proleé tariat de
Russie ouvre la voie aà  la paix, la joie illumine eégalement le cœur des soldats roumains et de l’ensemble
du peuple roumain.

En vous adressant ce salut, camarades du gouvernement socialiste et du Comiteé  exeécutif central des
Soviets des deéputeés,  ouvriers, soldats et paysans, j’exprime mon espoir que vous n’oublierez pas le
peuple roumain. Il ne voit en aucun cas son salut dans le gouvernement roumain, qui n’a aucun inteéreê t
commun avec lui, mais bien en vous, les repreésentants du pouvoir reévolutionnaire russe.

Il  est  de  votre  devoir  d’exiger  du  gouvernement  roumain  que  le  droit  du  peuple  aà
l’autodeé termination  soit  reconnu  dans  notre  pays.  Une  amnistie  geéneérale,  le  reé tablissement  de  la
liberteé  d’expression et de reéunion, la convocation d’une assembleée constituante sur base du suffrage
universel, telles sont les exigences dont la satisfaction apparaïêt comme une condition indispensable
pour que la Roumanie puisse participer aux neégociations de paix.

En matieàre de politique eé trangeàre, la social-deémocratie roumaine meàne la meême politique que la
Reépublique des ouvriers et des paysans russes et lutte pour l’eémancipation des classes et des peuples
opprimeés.

Dans  la  question  des  Balkans  en  particulier,  nous  soutenons  comme  l’ensemble  de  la  social-
deémocratie balkanique le principe de la Reépublique feédeérative des Balkans. Le meême principe feédeératif
doit eê tre introduit en Àutriche-Hongrie, ouà ,  comme vous le savez, vivent environ quatre millions de
Roumains.

Àvec nos fraternelles salutations socialistes,

C. Rakovsky,
Membre du Comiteé  exeécutif central du Parti social-deémocrate des travailleurs de Roumanie.
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